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1. Vue d'ensemble



Le rétiaire était probablement le plus exotique de tous les gladiateurs. C'est la 
seule armature qui ne porte pas de casque, mais plutôt trois armes. Le style de 
combat très agile du rétiaire contraste fortement avec celui de ses adversaires 
lourdement armés: le secutor, le mirmillon et l'arbelas/scissor. Ces facteurs ont 
contribué à la popularisation de ce duel. [1].
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Aperçu chronologique sur des gladiateurs confirmés
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2. Origine



L'origine exacte du rétiaire est inconnue.

Il existe actuellement trois théories sur l'origine du rétiaire :

1) Naumachie

2) Duel Pittacus contre Phrynon

3) Pontiarius

2. Origine



2.1. Naumachie

Les naumachies étaient des reconstitutions de batailles navales. L'équipement 
exact des combattants est inconnu, mais l'utilisation de tridents semble possible. 
Ce type d'équipement a pu être si populaire qu'un type de gladiateur distinct se 
soit développé pour lui. Il n'existe cependant aucune source connue pour étayer 
cette théorie.

Interprétation artistique, Ulpiano Checa, 1894



Pittacus de Mytilène
Grèce, 2ème s. av. J.-C

2.2. Pittakos contre 
PhrynonEn l'an 606 avant J.C, Pittacus, l'un 

des sept sages de la Grèce, 
combattait en tant que général de 
l'armée de Mytilène contre Phrynon 
d'Athènes. Au lieu d'une bataille 
rangée, un duel fut organisé au cours 
duquel Pittacus attrapa son 
adversaire avec un filet et ensuite le 
tua [2]. Les informations concernant 
les détails de ce combat varient. 
Selon certaines sources, le filet aurait 
été caché derrière un bouclier [3], 
selon d'autres, il se battait avec un 
filet, un trident et une épée [4]. Ce 
récit était connu des Romains et 
pourrait avoir inspiré l'équipement du 
rétiaire. On ne connaît que des 
sources textuelles secondaires et 
aucune représentation.



Tyr (1934) avec liaison
terrestre basée sur le barrage

d'Alexandre

2.3. Pontiarius
En 332 avant Jésus-Christ, 
Alexandre le Grand assiégea et
conquit la ville portuaire phénicienne 
de Tyr. La ville étant située sur une 
île, les Macédoniens durent 
construire une digue étroite tandis 
que les défenseurs des murs de la 
ville les attaquaient avec des filets et 
des tridents.

Le combat du pontiarius pourrait être 
une reconstitution de cet important 
événement historique connu des 
Romains.



Interprétation
moderne

Les premières représentations montrent des combattants dont l'équipement est 
clairement inspiré de matériels militaires [5]. Ils portaient un casque attique-
béotique, une cotte de mailles et des ocrea (protection de jambes).
Une corde lui permettait de récupérer le trident lancé. Cet équipement était très 
probablement destiné à la représentation théâtrale du siège, plutôt qu'à un 
combat sportif équilibré.

Tasse de Chrysippus
Lyon, France, 30 av. J.-C.

2.3. Pontiarius



Graffiti, Pompeii, Italie
55 ap. J.-C.

La première représentation distincte 
d'un combat de pons montre une 
seule rampe et deux combattants. 
Les sources textuelles mentionnent 
également des paires de gladiateurs. 
Ces deux faits soutiennent la théorie 
d'une reconstitution théâtrale 
contemporaine du siège de Tyr.

Le combattant de droite semble 
porter un casque ouvert et un grand 
bouclier. Il s'agit très probablement 
d'un mirmillon. Le gladiateur de 
gauche est un pontiarius, un rétiaire 
combattant sur un pont.

2.3. Pontiarius



Relief, Kos, Turquie
2ème – 3ème s. ap.J.-C.

Pot d'argile, Lagenhain
Allemagne, 2ème s. ap. J.-C.

À partir du 1er siècle av. J.-C., toutes les représentations montrent deux rampes
et trois combattants. De plus, le filet du pontiarius est remplacé par des 
projectiles de jet. Le secutor est établi comme ennemi principal. Grâce à ces 
changements de règles, le combat de pont est transformé en un combat sportif
équilibré. Aucun autre changement n'est connu, et cela jusqu'au 4e siècle de 
notre ère.

2.3. Pontiarius



Mosaique, Villa Negrar
Verona, Itaie, 200 ap. J.-C.

Si l'on approfondit la théorie du pontiarius, on constate que le rétiaire ne 
combattait pas seulement sur des ponts, mais qu'en raison de sa popularité, il 
était également utilisé pour les combats de gladiateurs réguliers. Au début, son 
adversaire était le mirmillon (à gauche), plus tard, le secutor (à droite), dans de 
rares cas également l'arbelas ou le scissor.

Relief, Sepino, Italie
Début du 1er s. ap. J.-C.

2.4. Rétiaire



3. Équipment



Interprétation moderne

Le rétiaire était le seul type de 
gladiateur à ne pas porter de casque. 
Son visage exposé était censé 
rendre visible la joie et la douleur, 
mais suscitât les moqueries 
d'Artémidore [6] et de Juvénal [7], qui 
affirmaient que les rétiaires étaient 
inférieurs aux "vrais" gladiateurs 
portants un casque.

Cependant, les nombreuses 
représentations et la grande 
popularité du couple rétiaire- écateur 
ne confirment pas ces affirmations.

3. Équipment



Tasse de verre, Londres ,
Angleterre, 4ème s. ap. J.-C.

Le trident (tridens ou fuscina) était l'arme principale du rétiaire. Son design 
comportait toujours une barre transversale droite non décorée. Sur la plupart 
des représentations, le manche est légèrement plus long que la hauteur du 
combattant. Un seul, identifié comme une arme de gladiateurs, a été découvert.

Trident , Zaghreb,
Croatie date, inconnue

3. Équipment



Trident de pêche, Grèce
6ème s. ap. J.-C.

Souvent, les découvertes sont faussement classées comme des tridents de 
gladiateurs. Des pièces avec des dents inégales et une barre transversale 
supplémentaire ont toutes été identifiées comme des fleurons de mâts de 
drapeau de la légion romaine [8]. Les pièces avec des ardillons ou des barres 
transversales courbes ont été classées comme des tridents de pêche [9].

Épi de faîtage
Londres, Angleterre , 

période impériale

3. Équipment



Relief
Patras, Grèce

1er - 2ème s. ap. J.-C.

Relief, Dionysopol
Bulgarie date

inconnue

Mosaïque
Madrid
Espagne

3ème s. ap. J.-C.

Le rétiaire utilisait un filet noué d'un diamètre d'environ 3m, lesté au bord avec
du plomb ou des cordes plus épaisses. Le filet pouvait avoir une forme carrée
(à gauche) ou ronde (à droite). En raison du filet lancé, il était parfois appelé
"Iaculator" (lanceur) [10].

Pot en argile
Rheinzabern

Allemagne
2ème s. ap. J.-C.

3. Équipment



Mosaïque, Villa Bignor
Sussex, Angleterre

3ème s. Ap. J.-C.
Comme armement secondaire, le rétiaire portait un glaive/gladius d'une 
longueur de 30-40 cm. Pendant le combat, cette arme était le plus souvent 
portée dans la main gauche avec le trident. On ne connaît pas de 
représentations montrant un fourreau ou le glaive glissé dans la ceinture.

Gladius, dépôt de
Ludus Pompéi, Italie

1er s. ap. J.-C.

3. Équipment



Relief, Smyrne, Turquie
3ème – 4ème s. ap. J.-C.

Comme l'arme a la même taille sur les représentations que les glaive des autres
combattants, par exemple les secutors ou les provocateurs, une classification 
comme pugio (poignard militaire romain) n'a pas été prouvée. En outre, les 
formes de la lame et de la poignée de l'épée courte du rétiaire et du pugio 
diffèrent considérablement.

Relief, Ephèse, Turquie
200 ap. J.-C.

3. Équipment



Mosaïque
Villa Bignor 

Sussex, Angleterre 
3ème s. Ap. J.-C.

Protection d’épaule
Pompéi, Italie

1er s. ap. J.-C.

Relief
Patras ,Grèce

1er - 2ème s. ap. J.-C.

Un bouclier d'épaule en bronze protégeait l'épaule et surtout la tête du rétiaire. 
Des illustrations plus anciennes montrent une plaque de métal pliée vers 
l'extérieur, qui est placée sur l'épaule et attachée fermement. Cette forme est 
utilisée parallèlement à toutes les autres formes jusqu'à la fin de la gladiature.

3. Équipment



Pierre tombaler
origine inconnue

200-250 ap. J.-C.

Clay medaillon
nimes, France
3ème s. Ap. J.-C.

Pierre tombaler
Smyrna,  Turquie

50-100 ap. J.-C.

Dès le 1er siècle de notre ère, une autre forme de bouclier d'épaule s'est 
développée. Cette variante protège presque toute la partie supérieure du bras. 
Cependant, elle n'a qu'un bord supérieur étroit et la tête est peu protégée. 
D'autre part, cette forme permet une plus grande liberté de mouvement pour le 
bras gauche.

3. Équipment



Relief, via_appia
Rome, Italie
3ème s. Ap. J.-C.

Mosaïque 
Villa Negrar, Italie 

200 ap. J.-C.

Mosaïque
Zliten, Lybie
2ème s. ap. J.-C.

Les représentations montrent également une troisième forme : une plaque de 
métal droite, qui s'élargit vers le haut et se termine par un bord droit ou rond. 
Les illustrations suggèrent que l'armure ne protège que la tête ou tout au plus 
entoure l'épaule. La partie supérieure du bras n'est pas protégée.

3. Équipment



Protection d’épaule
Pompéi, Italie, 1er s. ap. J.-C.

Aucune preuve permettant de valider
le terme galerus pour la garde de 
l'épaule n'a encore été trouvée. Le 
terme n'apparaît qu'une seule fois 
dans les satires de Juvénal. Dans ce 
cas, une traduction comme un 
chapeau avec un cordon d'or est la 
plus probable [11]. Le terme 
munimenta umeri, ou forteresse du 
bras supérieur, se trouve également 
dans les satires. Par conséquent, il 
n'existe pas de sources primaires 
prouvant clairement que le galerus 
est le terme utilisé pour désigner la 
protection de l'épaule. Cependant, 
dans la recherche moderne, galerus 
a prévalu comme terme.

3. Équipment



Mosaïque Villa 
Bignor, Angleterre

3ème s. Ap. J.-C.

Pichet en verre
Kellis, Égypte
4ème s. ap. J.-C.

Vase, 
Colchester 

England 
175 CE

Deux variantes de manica sont connues : Une manche de tubes de tissu 
rembourés avec par example des poils d'animaux (à gauche). Alternativement, 
plusieurs couches de tissu attachées au bras avec des rubans. Le tissu était le 
plus souvent de couleur naturelle, mais parfois multicolore.

Mosaïque 
Villa Negrar, 

Italie
200 ap. J.-C.
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Mosaïque, Cologne
Allemagne

2ème- 3ème s. ap. J.-C.

Il n'existe aucune preuve de la présence d'une armure sur les deux bras. Seules
des représentations de bandes décoratives de tissu ou de cuir, qui étaient
également portées sur les jambes, sont connues.

Graffiti
Pompéi, Italie

1er s. J.-C.

3. Équipment



Relief, Via Arenula
Rome, Italie
3ème s. ap. J.- C.

La ceinture du rétiaire ne différait pas de celles des autres types de gladiateurs.
Elle mesurait environ 10 cm de large, avait des bords droits et était fabriquée
en cuir. Parfois, elle était décorée d'éléments métalliques.

Mosaïque
Kos, Turquie

2ème – 3ème s. ap.J.-C.

3. Équipment



Graffiti, Zagreb, Croatie, 
date inconnue

Boîte en argile, Speyer, 
Allemagne, 2ème s. ap. J.-C.

Pierre 
tombaler 

Smyrna,  
Turquie 

50-100 ap. J.-C.

La plupart des représentations montrent les jambes du rétiaire sans protection. 
Des enveloppes partielles de jambes ou des protections de pieds, probablement 
en cuir, sont aussi représentées. On ne connaît pas de preuves pour la présence 
de chaussures. (De nombreux groupes de reconstitution portent des chaussures pour des raisons de sécurité 
lorsqu'ils ne combattent pas dans une arène de sable.)

Mosaïque
Villa Nennig

Allemagne
230 ap. J.-C.

3. Équipment



Découverte d'ossements à
Ephesos, Turquie
1er – 3ème s. ap. J.-C.

Relief de la tombe de
Skirtos, Tomis, Roumanie,

200 - 250 ap. J.-C.
Un relief funéraire ainsi que des traces de blessure sur un os de cuisse [12]
provenant de la tombe de gladiateur à Éphèse indiquent l'utilisation d'une arme
de combat rapproché à quatre dents qui était utilisée en plus du gladius. On ne
connaît pas d'autres sources à ce sujet et aucune conclusion claire concernant
l'utilisation de cette arme ne peut être tirée.

3. Équipment



Mosaïque, Madrid
espagne

3ème s. ap. J.-C.

Relief
Rome, Italie
2ème s. ap. J.-C.

Lampe d‘argile
Aquileia, Italie

1er – 2ème s. ap. J.-C.

Juvénal et d'autres [11] mentionnent des auctoratii (non esclaves, combattant
volontairement) combattant comme rétiaire tunicata. Quelques représentations
montrent des retiarii portant également une tunique. Le contexte historique de
ce phénomène n'est pas encore clair. Peut-être que les nobles combattant en
tant que rétiaires se couvraient le corps de cette façon [10].

3. Équipment
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Pichet en verre 
Kellis, Égypte 
4ème s. ap. J.-C.

Même aux 3e et 4e siècles de notre ère, le combat le plus populaire était 
celuientre le rétiaire et le secutor. Sur la base du rétiaire classique "léger" (cf.
gauche), une deuxième variante, le rétiaire moderne "lourd" (cf. droite), a été
développée. Les deux versions étaient utilisées en parallèle.

Pichet en verre
Kellis, Égypte
4ème s. ap. J.-C.

4. Développement
ultérieur



Mosaïque, Villa
Borghese Rome, Italie,

4ème s. ap. J.-C

Pichet en verre 
Kellis, Égypte 
4ème s. ap. J.-C.

Pierre tombale
Turquie

3ème s. ap. J.-C.

Au lieu de la protection des épaules, le rétiaire "lourd" portait une armure de 
chaînes ou d'écailles sur sa manica qui couvrait aussi partiellement sa poitrine.
Il n'existe aucune représentation connue de ce type qui montre l'utilisation
d'un filet.

4. Développement 
ultérieur
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Relief, Vigna Aquari
Rome, Italie

1er – 3ème s. ap J.-C.

Pichet en verre i
Kellis, Égypte 
3ème -4ème s. J.-C.

Mosaïque,
Madrid Espagne

3ème s. ap. J.-C.

Les trois armes du rétiaire lui permettent d'utiliser un style de combat très
polyvalent. Lorsqu’il est attrapé par le filet, l’adversaire voit sa mobilité réduite(à
gauche). Le trident donne non seulement un avantage en termes de portée, mais
il permet également d'ouvrir les boucliers (au milieu) ainsi que d'attaquer lors des
retraites (à droite).

5. Style de combat



Relief, Burdur, Turquie
3ème s. ap J.-C.

Mosaïque, Kos, Grèce
2ème - 3ème s. ap J.-C.

Entre le 1er et le 3e siècle de notre ère, son style de combat change de manière 
significative. Le filet semble avoir été sans importance dans de nombreux 
combats et disparaît de plus en plus des représentations [13]. Certains retiarii 
cessent carrément de l'utiliser. Le trident est surtout utilisé pour bloquer (à 
gauche) et le gladius devient la principale arme d'attaque (à droite).

5. Style de combat
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